rapport 

c’  > 


Du  COMITÉ  DES  FI  II  ANGES  J 


PAR  M.  LE  BRUN. 


ÉCOLE  VÉTÉPaNAÎRE. 

'A  Alfort  J Varoiffe  de  Maïfonville  , près  de  Chârenton. 


Dlrefteur  , appointemens , frais  de  Bureau  , Secrétaires  . 
Direaeur- Adjoint,  faifant  les  fondions  de  ProfefTeur  d’ Ana- 
tomie   

Quatre  Profeffeurs , à douze  cents  livres 

Deux  Sous-Profeffeurs,  à fix  cents  livres 

Aumônier 

RégifTeur-CailTier,  Concierge  . . * 

Maître  Palfrenier * 

Maître  Jardinier » 

SuilTe  . r . . 

Hôpitaux  , Pharmacie . . * 

Forge * 

Cabinet  ...••••••* 

Jardin.  ....•*•• 

Réparations 

Quatre  Élèves  aux  frais  du  


1 1 ,000  liV* 

5,000 

4,8oq 

1,100 

1,100 

1,000 

300 

éCO 

600 
4,500 
1,400 
3,000 
6oo 
6,000 
1,03  5 


Total  . . . 44,^33  îiv. 


lïbeary 


I 
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OBSERVATIONS. 

Lyoa  avoit  une  École  Véte'rinaue  qui  futfifte  encore , 
avec  If,ooo  livres  qui  lui  font  affignées  fur  la  Ferme  des 
Fiacres  de  cette  Ville.  En  176 S Beitin  infpira  au  feu  Roi 

d'en  établir  une  à la  Porte  de  la  Capitale. 

On  acheta  , pour  la  recevoir , le  Château  d’Alfort , près  de 

Charenton  , Parc  , Jardin  , îi  arpeus  de  terre  dans  la  cam- 

, . . . . î 0,000  liv. 

pagne  , . , . » . - ^ ^ 

Et  1,000 1.  rente  viagère  fur  la  tête  du  Baron  de  Bormes,  ci  2.0,000 

L’établiffement  fut  formé.  Les  Commiffaires  départis  y 
«nvoyèrentdes  Élèves,  qui  y furent  entretenus  aux  frais  des 

Provinces.  . a , 

Ï1  y en  a toujours  eu  environ  cent , qui  coûtent  chacun 

j-oo  livres  par  an. 

Le  Muiiftre  de  la  Guerre  fit  caferner  dans  les  environs 
foixante  Cavaliers  defiinés  à devenir  maréchaux  dans  les 

Kégimens. 

ïis  ont  été  depuis  réduits  à lO  ou  14,  entretenus  aux 
dépens  du  Département  de  la  Guerre. 

Le  Roi  y en  entretient  quatre  depuis  quelques  année^  Les 
fonds  defonés  à cette  École  furent  fixés  à 6o,©00  livres,  SC 
ne  s’élevèrent  pas  plus  haut  jufquen  1781. 

M.  Bertin,  en  quittant  le  Miniftère,  reverfa  dans  le  trefor 
royal  100,000  liv.  qu’il  avoir  économifées  fur  cette  adminif- 
ïration. 

En  1781,  nouvelle  adminiftration  , & nouvelles  idées. 

On  appela  des  Médecins 3 on  changea  le  régime:  on  voulut 
plus  de  fcience  , plus  de  magnificence,  & de-la  une  dette  qui , ^ 

en  Août  1787,  s’élevoit  à plus  de  300,000  livres. 

Il  fallut  revenir  à l’économie  6c  'a  des  idées  plus  fimples. 

La  Dépenfe  fut  fixée  à 44D  3 3 

Chaque  objet  fut  déterminé , & ü paroit  que  depuis  cette 
époaue  l’ordre  a régné  dans  toutes  les  parties  ae  cet  etablifie- 
meni,  & qu’il  n'exiEe  de  dette  de  la  nouvelle  adm-iniftratioa 
que  j,ï54liv. 


(?) 

II  y a nn  Jardin  Botanique  bien  tenu , un  fuperbe  Cabinet 
d’Anatomie , qui  s’eft  formé  par  des  travaux  fuccelTifs. 

Il  y a en  ce  moment  cent  douze  Elèves. 

On  y reçoit  des  chevaux  dont  la  penfion  & le  traitemenc 
produifent  quelque  bénéfices  & rinllruaion  - pratique  des 
Élèves. 

FERME  DE  MAISONVILLE. 

Une  des  fautes  de  l’adminiftration  qui  fuccéda  à celle  de 
M.Bertin  , fut  l’acquifition  d’une  Ferme  qui  autrefois  avoir 
dépendu  du  Château  d*Alfort , 8c  qui  en  avait  été  detachee  ; 
le  Propriétaire  l’avoit  vendue  So,000 1.  repréfentée  par  43OOO  h 
de  rente , & un  pot-de-vin  de  1 0,000  livres  ; mais , rentré  en 
pofTeiïion  faute  de  paiement  de  la  rente  , il  la  revendit  au  Roi 
fous  le  miniftère  de  M.  de  Galonné,  pour  une  fomme  de  . . 74,0 jO  liv» 


Payé  comptant 

Pot-de-vin 2.  ,400 

Rente  viagère  fur  deux  têtes,  7,100  liv.  au  moins  . . . 50,000 

/ de  rentes  perpétuelles  dues 

) fur  cette  F erme. 

Plus  . 1,1  ni.  2 f.  Si,45i  I.  î8  f.  4 d.  ci 50,000 


. 1,381  1.  i6f.4d,) 

Douze  boilTeaiix  d’orges,  dont  plufieurs  années  d’arrérages,. 

8c  enfin  lods  8c  ventes . , . . 12,00© 

^55>45Q 

A déduire  la  rente  viagère  de  i,000  liv.  fur  Alfort , qui 


fut  éteinte,  ci  , , • io,coo 

Dû  fur  cette  Ferme^ 

i®.  Le  capital  aux  Confignations  , de 74>050 

1®.  La  rente  de  7,100  liv.  lur  deux  têtes  . ....  50,000 

3®.  Les  deux  rentes  enfemble  , 1451 1.  1 8 f.  4 d.  ci  . , 50,000 

4®.  Les  lods  6c  ventes » 11,000 

5®.  :>(5, 100  liv.  arrérages  des  deux  rentes  . . . . , 16,100 

6®.  Douze  boiifea-ux  d’orge  ^ • 

151,150 

I 


U) 

La  Régie  ie  cette  Ferme  fous  la  première  a(îminifttatiôH 
a été  très-onéreufe  ; cétoit  des  expériences  hafard-es , des_idé«  ’ 
vaftes  SC  point  dordre.  Sous  la  nouvelle  on  seft  relTerre  , & 
ce  n’a  plus  été  qu’une  limple  exploitation.  La  recette  depuis 
deux  ans  balance  à-peu-ptès  la  dépenfe.  Il  y a même  un  béné- 
fice , parce  qu’on  a confirait  dans  ces  deux  années  une  Grange 
cônfidérable  ; mais  il  n’en  réfulte  pas  moins  un  déficit  impor- 
tant , fi  on  compare  le  produit  avec  le  capital  de  1 acquifition. 
Quelque  parti  qu’on  prenne  fur  l’École  'Vétérinaire , il  eft  in- 
difpenfable  de  vendre  cette  Ferme  ou  de  la  louer. 

L’École  Vétérinaire  eft  portée  à éo.ooo  liv.  dans  la  plupart 
des  comptes  qui  ont  été  imprimés , & le  compte  réel  ne  s’cii 
écarte  pas , puifque  l’École  confomme  le  produit  de  la  Ferme, 
qui , évaluée  fur  le  capital , devtoit  donner  environ  1 3 ,000  liv. 

Le  Comité  des  Finances  propofera  fes  vues  ultérieures,  & 
fe  borne  en  ce  moment  à cet  état  de  fituation. 


